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 « Ma conviction est que les progrès accomplis au cours de cette période sont loin d’être négligeables, mais qu’il reste des failles importantes qu’il serait relativement aisé de combler grâce à l’aide des volontés individuelles, mais aussi collectives et politiques » 

G.L. 

En cinq décennies, le système éducatif français s’est nettement massifié et “démographisé”, voire démocratisé durant certaines périodes. A-t-il échoué ? 

D’aucuns le diront. Gabriel Langouët qui analyse dans cet ouvrage l’évolution de notre école depuis les débuts de la cinquième République offre un jugement plus nuancé. 

Au gré des réformes, le système scolaire a progressé. Assez fortement parfois, mais aussi de manière inégale et irrégulière. Sa réussite, trop partielle, est moins évidente aujourd’hui qu’hier car depuis le milieu des années 1990, il stagne et donne l’impression de régresser. 

L’école d’aujourd’hui « peut mieux faire » et « doit mieux faire » afin de répondre aux enjeux auxquels elle fait face. Deux d’entre eux paraissent majeurs : 


- Vaincre l’échec scolaire et l’illettrisme, éviter les sorties sans formation ou sans diplôme et permettre une seconde chance ou « le droit au retour », 


- Accroître les chances d’accès aux enseignements supérieurs pour les porter au meilleur niveau international, égaliser les moyens attribués aux divers secteurs et développer les enseignements universitaires en les professionnalisant. 

Ces objectifs ne pourront être atteints que si se conjuguent une volonté politique et une volonté pédagogique fortes, soutenues et pérennes. 
Cet ouvrage s’adresse autant aux spécialistes, aux enseignants – et leurs futurs collègues – qu’à tous ceux qui, pour diverses raisons s’intéressent aux problématiques scolaires : parents, éducateurs, responsables syndicaux, élus politiques ou décideurs... 
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pour tout service de presse ou pour contacter l’auteur
Gabriel Langouët a été Professeur des Universités (Université René Descartes – Paris V, Faculté des Sciences Humaines et Sociales – Sorbonne) et membre du Centre d’Etudes et de Recherche sur les Liens Sociaux (CERLIS – CNRS). Il a exercé de nombreuses responsabilités : directeur d’UFR, membre du CNU puis président, vice-président de son université… Il a enseigné la sociologie de l’éducation et engagé de nombreuses recherches dans le champ des technologies éducatives et des innovations pédagogiques, dans celui de la démocratisation de l’enseignement, puis dans celui des rapports Etat – école (enseignement public – enseignement privé). De 1999 à la fin de 2005, il a dirigé l’Observatoire de l’Enfance en France et publié sept ouvrages collectifs. Il est actuellement professeur émérite. 

· Notes déjà parues (par ordre de parution)
François Jarraud, Le café pédagogique, L'Expresso du 26 Mars et le mensuel d’avril 2008.

De de Gaulle à Sarkozy, Gabriel Langouët (Paris V) nous fait effectivement traverser 50 ans d'histoire du système éducatif. Et il le fait d'une façon très personnelle puisqu'il donne à voir à la fois l'évolution sociologique, en termes de démocratisation et de "démographisation", et son propre parcours dans cet univers. 

En 50 ans, l'Ecole  a bien changé : le nombre de bacheliers est passé de 48 000 en 1958 à 490 000 en 2005. On est passé de 7% à 62% d'une classe d'âge. Il y a donc eu un net progrès. Mais… le pays reste en retard par rapport aux pays développés : 26 % d'étudiants sortent avec le niveau I et II contre 35% en moyenne pour les pays développés. Pire 10% des jeunes, 100 000 à 150 000 ont de sérieuses difficultés d'insertion professionnelles.  L'auteur conclut en proposant des pistes pour faire redémarrer l'Ecole. 

Cet ouvrage sobre, bien informé sera un bon appui pour les enseignants qui veulent mieux penser leur cours.

Marie Raynal, rédactrice en chef de la revue Ville, école, intégration, in Lettre d'info - Ville École Intégration, avril 2008 (CNDP).
Le système éducatif français a évolué de façon irrégulière durant ces 50 dernières années : il s'est massifié, voire démocratisé durant certaines périodes, il stagne pourtant depuis 1995. Face à cet échec, l'auteur préconise deux objectifs majeurs : lutter sans merci contre l'exclusion sociale et accroître les chances d'accès aux enseignements supérieurs.

Yveline Jaboin, Maître de conférences, Brest, in La lettre de Fabert, mai 2008 (extraits du texte intitulé « Le système éducatif : quelles évolutions et quelle école pour demain ?).

Rendre compte des évolutions du système éducatif depuis cinquante ans et proposer une école pour demain, c’est à cette tâche que s’est attelé Gabriel Langouët. Son ouvrage, emprunt d’une grande rigueur et de la force d’un parcours personnel et professionnel au service de la sociologie de l’éducation et centré sur la recherche d’une meilleure démocratisation du système éducatif français, est original à plus d’un titre… 

Le corps de l’ouvrage de Gabriel Langouët examine successivement quatre périodes (le gaullisme, la présidence de Valéry Giscard d’Estaing, la période François Mitterrand, puis celle de Jacques Chirac). Pour ces quatre périodes, un bilan rigoureux des évolutions du système éducatif est dressé en même temps que sont présentés l’état de la recherche et l’évolution des problématiques de recherche en sociologie pour la période considérée… 

Gabriel Langouët propose de mener une lutte « sans merci » sur deux fronts essentiels : l’exclusion sociale et l’accès aux enseignements supérieurs. Seul un consensus national sur le rôle dévolu à l’école, exprimé par la conjugaison d’une volonté politique et d’une volonté pédagogique «fortes, soutenues et pérennes», pourrait permettre de «vaincre l’échec scolaire et l'illettrisme, d’éviter les sorties sans formation ou sans diplôme et de multiplier les offres de seconde chance et de ‘'droit au retour'’» d’un côté, « d’augmenter les chances d’accéder aux enseignements supérieurs pour les porter au meilleur niveau international… D’un point de vue pédagogique, cet ouvrage – inédit dans son objet et sa conception - comble un grand vide. Il est un outil précieux et indispensable pour les candidats au professorat  des premier et second degrés ainsi que pour leurs formateurs.

Cécile AUGUSTE, Un cinquantenaire qui peut mieux faire, in Le Monde de l’éducation, juin 2008.

« L’école n’a certes pas réussi autant qu’on le voudrait, et ne réussira jamais autant qu’on l’espérait, mais elle a progressé », répète sans cesse Gabriel Langouët, professeur à Paris-V et membre du CNRS ? De de Gaulle à Sarkozy, l’auteur nous fait traverser cinquante ans d’histoire du système éducatif qui a fortement progressé, comme en témoigne le passage du nombre de bacheliers de 48 000 en 1958 à 490 000 en 2005. Un net progrès. En résumé, de Gaulle a été l’homme du « pragmatisme » éducatif, Pompidou un « conservateur », Giscard d’Estaing un « libéral avancé »Mais l’école du XXIe siècle « peut mieux faire » et « doit mieux faire », selon l’auteur. Face à ce constat, « notre pays aura en effet à répondre à plusieurs défis majeurs indissociables » : lutter contre l’échec scolaire et l’illettrisme, éviter les sorties sans diplôme et accroître les chances d’accès aux enseignements supérieurs pou les porter au meilleur niveau international. Gabriel Langouët nous offre donc quelques pistes pour faire redémarrer l’école de demain car « il reste de failles importantes qu’il serait relativement aisé de combler grâce à l’aide des volontés individuelles, mais aussi collectives et politiques ». Même si l’école est quelque peu en panne, « elle n’est pas proche de l’agonie, mais au contraire, à la recherche d’un nouveau souffle, qui la relancerait et relancerait ses acteurs », s’enthousiasme l’auteur.

· Notes à paraître (par ordre alphabétique des auteurs)
Paulette DURIZOT JNO-BAPTISTE, Anthropologie de l’éducation, IUFM de Guadeloupe, in Recherches et Ressources en Éducation et en Formation, CRDP de Guadeloupe (extraits)

Aider à comprendre les évolutions et les régressions qui caractérisent le système d’enseignement français est la volonté forte de l’auteur. Avant d’être sociologue et professeur émérite à la Faculté des sciences humaines et sociales (Paris V-Sorbonne), Gabriel Langouët a été instituteur, professeur de collège, directeur-adjoint de collège… Il vit donc « de près, de l’intérieur même du système éducatif » les périodes caractéristiques des mutations de l’École...

Le sommaire… renseigne  d’entrée sur la lisibilité de l’ouvrage.  Chaque présidence, de 1958 à 2007, répond à une même logique d’approche : la présentation des réformes, l’évolution et le renouvellement en sociologie de l’éducation et en pédagogie, l’évolution des fréquentations scolaires et universitaires, les résultats globaux, la question de la démocratisation et le bilan correspondant aux grandes périodes successivement examinées :1958-1974 ; 1974 –1981 ; 1981-1988 puis 1988-1995 ; 1995-2002 puis 2002-2007. L’on sent bien la main du chercheur pédagogue soucieux de capter l’attention et de donner l’envie de lire…

Les propositions de l’auteur  intéressent l’école obligatoire, qui invite à la critique de l’école maternelle, l’enseignement secondaire et les enseignements supérieurs. Et les thèmes abordés sont d’actualité : la carte scolaire, les concurrences dans le champ de l’éducation, la décentralisation, la formation et le recrutement des enseignants, la gratuité…

Dominique Groux, Professeur, Sciences de l’éducation, IUFM de Versailles-Université de Cergy-Pontoise, in La Revue française d’éducation comparée, L’Harmattan (extrait d’une note déjà disponible sur le site de l’Association française d’éducation comparée et des échanges – AFDECE)  

Dans son dernier ouvrage, Cinquante ans d’école. Et demain ?, Gabriel Langouët... examine successivement quatre périodes : la période du gaullisme (1958-1974) avec Charles de Gaulle et Georges Pompidou, la période Valéry Giscard d’Estaing (1974-1981), la période François Mitterrand (1981-1995) et la période Jacques Chirac (1995-2007). Pour chacune de ces périodes, il utilise la même démarche qui se décompose en cinq points : étude des politiques éducatives et des réformes engagées corrélées aux mouvements sociaux, aspects essentiels de la recherche en sociologie de l’éducation, étude de la « démographisation » scolaire, résultats des évolutions effectuées, mesure de la démocratisation scolaire en lien avec la démocratisation sociale...

Quelles sont les conclusions de l’étude de Gabriel Langouët sur ces cinquante années d’école ? La démocratisation scolaire a cessé. Elle a cessé dans l’enseignement secondaire où les inégalités sociales quant aux chances d’obtention d’un baccalauréat ou quant aux risques de sorties du système éducatif sans qualification ni diplôme perdurent. Les inégalités perdurent également vis-à-vis des parcours universitaires... Deux problèmes majeurs subsistent, nous dit l’auteur : sur le plan national, celui des « oubliés de l’école » (cf. ouvrage dirigé par G. Langouët, 2003) ; au plan international, celui de la place de la France dans les classements effectués.

On l’aura compris, la lecture de cet ouvrage est riche d’enseignement et de découverte. Comment rendre compte d’un texte aussi dense que celui-ci ? Je ne mentionnerai pas, et ceci volontairement, les propositions que contient la dernière partie. J’invite fortement le lecteur à les découvrir lui-même car elles sont l’aboutissement d’une réflexion menée tout au long d’une vie d’enseignant –à tous les niveaux du système éducatif-, de chercheur, et d’homme engagé. Ce livre présente un grand intérêt pour tous ceux qui se préoccupent de problèmes d'éducation (parents, enseignants, éducateurs, décideurs, etc.) et notamment pour les  futurs enseignants des IUFM.

· Autres notes annoncées 
Roger Establet, Professeur émérite, Aix-Marseille, Sociologie (Revue française de sociologie). 

Claude Lelièvre, professeur émérite, Paris V, Histoire de l’éducation (Carrefours de l’éducation, CRDP d’Amiens)

André Robert, Professeur, Lyon II, Sciences de l’éducation (Revue française de pédagogie, INRP)

· Deux messages parmi d’autres
Philippe Meirieu, professeur, Lyon II, Sciences de l’éducation (courrier de février 2008).

« …Cette mise en perspective est particulièrement précieuse pour lutter contre l’amnésie collective sur les questions scolaires. Bravo ! Je vais présenter le livre sur mon site et le recommander chaudement à mes étudiants… ».

Antoine Prost, professeur émérite, Paris I, Histoire de l’éducation (courrier de février 2008 , extraits). 

«… J’ai beaucoup apprécié votre souci de quantifier les évolutions et de ne jamais oublier le privé, voire les concurrences parfois scandaleuses des officines mercenaires… Je suis totalement d’accord avec vos propositions finales, notamment la bivalence… » 

